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 Croissance moyenne 

(kg MS/ha/jour)  
du 23/04 au 06/05/24 

Hauteur 
moyenne  

(cm)  
 

Zone Nord 45 9.9 
Zone Intermédiaire 53 11.7 

Zone Sud 
Nord Loire 30 9.6 
Sud Loire 40 10.0 

MOYENNE REGION 39 9.9 
 

 

 

 

 

Les conditions de pâturage en ce début du mois de mai 2024 sont proches de celles des périodes habituelles 
de déprimage de février/mars avec cependant, comme difficulté supplémentaire, beaucoup de stocks disponibles 
dans certaines parcelles. Avec généralement plus de 70 mm de précipitations fin avril-début mai, la portance des 
parcelles de pâture est toujours très délicate. Pour éviter de trop abimer, il est important de continuer à pâturer au 
fil en offrant aux vaches laitières seulement la surface nécessaire pour la journée, voire pour la demi-journée et en 
avançant le fil matin et soir. Cela évite de souiller toute l’herbe d’une grande parcelle par des déplacements 
importants des animaux en conditions pluvieuses et humides. 

Disposer de 2 entrées par parcelle peut également limiter les piétinements à ces endroits très passagers.  
Ceux qui ont pu faucher les parcelles trop hautes pour être pâturées les semaines passées peuvent dorénavant 

agrandir leur circuit de pâturage en privilégiant la portance des parcelles plutôt que le stock disponible dans la 
parcelle. Le plus gros danger est d’abimer les parcelles peu portantes en cette période de l’année avant un éventuel 
assèchement rapide de surface (vent du nord est à venir ?) qui pourrait fortement pénaliser les prochaines repousses. 

 

 
 
Un bon épisode climatique, sans pluie et avec des températures enfin « de saison » (plus de 10 °C la nuit et 

plus de 20° le jour) est prévu du 8 au 12 mai avant un retour probable de pluies du 13 au 20 mai ? Cette belle fenêtre 
météo est à saisir en priorité pour terminer les premières coupes et pour ensiler les méteils fourragers si ce n’est 
déjà fait, voire pour faire une deuxième coupe sur les RGI pour les opportunistes en sols sains qui ont pu faire une 
première coupe fin mars-début avril. 

Gérer le pâturage comme un déprimage 

Saisir les fenêtres météo 

Jongler avec les fenêtres météo 

• Gérer le pâturage comme un déprimage 
• Saisir les fenêtres météo pour terminer les 

récoltes des premières coupes 
•  Ajuster la complémentation à la qualité de 

l’herbe pâturée 

La météo sur la semaine passée est restée 
capricieuse et pluvieuse globalement. Les 
températures sont restées fraiches, surtout la nuit 
(en dessous de 10 degrés). Ainsi, la pousse est 
restée faible en moyenne (proche de 40 kgMS/ha/j)  
en particulier dans les zones humides et froides et 
sans fertilisation minérale. 
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Les sols étant encore « frais » et les trèfles souvent peu présents, surtout dans les parcelles qui ont souffert 
d’une forte hydromorphie hivernale, un dernier apport d’azote minéral (30 à 40 N/ha) peut être réalisé après cette 
récolte d’herbe printanière. 

 

 

Contrairement aux idées reçues, les prairies de printemps ne sont pas toujours excédentaires en azote. Cette 
année, avec des légumineuses peu présentes et des sols frais, gorgés d’eau, la minéralisation est peu stimulée. Ainsi, 
en l’absence de fertilisation minérale, l’herbe peut être faiblement pourvue en protéines. On observe d’ailleurs des 
taux d’urée du lait parfois très faible (90 à 140 mg/l) dans certains élevages laitiers sans complémentation en maïs à 
l’auge. Ces résultats confirment un manque de protéines dans cette herbe de printemps (moins de 14% de MAT ?). 

Pour les éleveurs qui souhaitent maintenir des bons niveaux de production laitière, il n’est pas aberrant 
d’apporter un correcteur azoté (1 Kg/VL/j) en complément de l’herbe pâturée, notamment pour lancer la production 
pendant les 2-3 premiers mois de lactation. Pour confirmer ses décisions, il est tout à fait possible de faire une analyse 
d’un échantillon d’herbe pâturée (comme pour une récolte d’ensilage) via les laboratoires départementaux ou 
Agranis. 

 

Il est trop tard pour envisager un sur-semis de printemps dans les prairies dégradées. Si les parcelles ne sont pas 
destinées à du maïs, d’autres cultures fourragères d’été comme du sorgho multi-coupe, du colza fourrager ou des 
mélanges « graminées estivales – trèfles annuels » peuvent être envisagés avec un semis fin mai-début juin pour une 
exploitation en pâturage ou affouragement en vert 2 à 3 mois après semis. 

 

 

Aller voire ses prairies pour ajuster la complémentation 

Penser aux dérobées d’été 


